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ecas -dýeII;poisonIItneet grave (non suivi (le Inort), eausé par
J.0 gaines de chlorate de pndt&sse pris en -1 jouws.

M. Valin parle des idonrse.et .a, toxicité agnentée
Pair le avisétat de-s énnonctoires.

(Jontrie-indi-cation.s:-Lésio:ns rénales - haute fièvre - le
bac, âge - donc les brigkttiques et les enfants diphtéritiques
avec pyré-xie doivent être ta{spar de petites doses.

Tmi~ment:-Sion ariveasse tô, lavagle de l'estomnac-

combattre les vomissemen-ts par piqûre de morphine, gla.e,
-sinapisme au creux épigastrique. Sout.enir. le cSeur par c-a-
féine, digitaliae. Lfavage du rein et du sang par entéroCl> se
on hy'podermoclyse. M. le Dr Oa.rfeau a essayé d'utiliser les
propriétés miétliémoglobinis-antes élu châorate, de potasse co-n-
tre le bacille de la lèpre, il' eut cette idée à L-1 suite d'uneic
observation faite par le Dr Brassac, savoir: chez un lépreux
du Brészil, qui s'était soumis à la piqûre d&un serpent à Son-
nette et q-ui 8uccon2a ajýrès 2z1 heures, les lé?)romes s'affais-
sèren. très raipidement après 'la piqûre. Or le venin -de ser-
penit produit -une intox,ýicýation a.yan. tous les symiptômes de
la nnéthémog(,l>biuémie su.Taiguti, c'>est-à-dire sang* noie et fluidle,
ictère, hiémorrhagoi.es, axééprofonde, -o-innùiqence ou convul-
sions. Le premier malad e chez lequel il essaya 'le traitemen t
citait un homme de 39 ans, lépreux depuis .5 ans. BL lui admi-
nistira d'abordl 20 grammies de chlorat[e de potasse et 10 gram-
mes le lendemain. Les symptômes d'in-toxication apparuuent
et les lépronnes subirent une amélioraition. Le do«teur se dé-
cida à administrer encore 15 gramimes, l'utK>xica.tiou s'accen-
tua, fut très forte, mais le mnalade résista et sa lèpre lxut énor-
m'meut améliorée.

-, econide 'observtýion fut celle d'une -,emime de couleur,
atteinte de lèp)rè maculo-'tuberciileu.se, et qui ayant pris 30
graaunmes de ciorte de potasse eni 3 doses,, eut des symptômes
&'intoxicati0n, muais avec -disparition de ses léproines.

L'exlicaionde ces deux améliorations e-st dans le fait que
la anéthémiog&lobinisation du sang contrarie: la vitaliité du ba-
cille dle la lèpre. Il est piýlbable qu'il eni serait de même pour
d'antres micro'bes, seulement cette mnétho-fe dle triaitement. es't
trop da.ngprense p>our être exigé en nmàthode courante. Tout
de même ces faits- sont très intéressa-nts pour lasine a ils
peurvent être le point de dép«art dle découvertea imporLantes.
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